
Diiaanclie i6 Septembre

On »'abonne au bureau de la rédaction 3 place 
Ja Spectacle, et chez MM. les directeurs des postes 
du, royaume.

On reçoit les annonces au bureau da ra rédaction 
et chez Mi LrToaa, imprimeur libraire.

cp
0r^ -

GAZETTE DE* LIEGE.
ANGLETERRE.

Londres, le to septembre. — On lit ce qui sait dans le Times :
« La longue guerre que l’Angleterre fit dernièrement à la 

France semble avoir enfante'un mal politique qui s’est répandu 
insensiblement parmi la nation, et qui ne s’est clairement dé
veloppé et n’a été vivement senti que lorsqu’un ennemi exté
rieur eut cesse' de nous inquiéter. Nous voulons parler d’une 
sorle d inclination martiale qui éclata parmi le peuple , et de 
1 introduction graduelle d’un esprit militaire et de goût pour 
arbitraire chez les ministres de la couronne, qui sauf de rares 

exceptions ou de courtes interruptions, furent constamment les 
memes hommes ou des hommes de la même école, depuis le 
commencement de la lutte jusqu’à la fin. Au reste, les hommes 
ne sont pas tanta blâmer que les circonstances dans lesquelles 
1 s se sont trouvés placés et la nature des devoirs qui leur 
e lent imposes. Dams tous les temps et chez toutes les nations 
mviisees, 1 état de guerre a tendu à accroître le pouvoir du 
gouvernement. La continuation de la paix s’est montrée favorable

esprit d enquete , à l’attachement des citoyens pour leurs 
lÎüi ? > a 1 activité politique et à l’esprit de résistance à l’ar- 

i taire parmi le peuple. Le commandement péremptoire et la 
prompte obéissance qui sont nécessaires pour déployer de l’é- 
iieigm et obtenir des succès dans la guerre , agissent natu- 
1 emen| sur 1 esprit des sujets comme sur celui des gouvernails 
r *,* e a sphère de l’activité militaire, et font naître un ca- 
j, eitj 'uùtuel de despotisme d’un côté et de résignation de 
pi] re’ (1u1j biqn que favorable à l’indépendance nationale quand 
lleJSl ,ne“aÇeePa.r un ennemi extérieur, est en principe l’en- 
resnr-?°rtM- lu.ma!tllllen de la liberté, civile Cette décadence de 
vji11 pub 1Q e.n Angleterre pour ce qui concernait une salutaire 

ff nce au sujet de nos lois et de notre constitution , s’aug-
1 a park duree extraordinaire delà guerre , non moins que 

1 *es cormuences qal suivirent la pacification générale.
l'Eurr"i0n ’’’Gnie Tuj s était établie entre les diverses coups de 
que leT puu^ pouvoir r-ésister aux armes des la France , union 
conflit „i,euPit's appuyèrent dans les dernières années du grand 
les CoJ1Dl,een ’ 6Ut poul résultat non-seulement d’affranchir 
tore de erneni®n*8 de t°ute crainte pour leur sûreté , mais en
nui »va; r^mPhr les peuples d’enthousiasme pour les princes 
■hem n ^ combattu a leur tète. Cette coalition de gouverne- 
til? s avaient conquis l’indépendance de leurs pays respec- 
eut pou b101 Pet13^ et se consolida; mais le buten fut altéré ; elle 
%4uccL° ' gquvernemens tous les avantages
«njetg - T1 0,1 aya‘l obtenus,à l’exglusjon de la masse de leurs 
Or fa r.),1 j ?S aYa’ellt .achetés au prix de leur säng et de leur 
des liornn atlpe ~e Cette Sainte-Alliance fut bientôt aperçue par 
Paiement ec p*5 sl*r le C0l*Gneru, et plus tötet plus com- 
'b fallu Peul"Ctre en Angleterre que partout ailleurs ; mais 
^ai depuj11 .considérable avant que l’opinion publique
rois et (]'S 1 . . s’c‘aG «> fortement prononcée en faveur des 
ratso»inal U mTSlreS ’ pÛt- être l'amenée vers .des objets plus 
d’un éci feS‘ . ÿ Sainte-Alliancle bjàtiia pendant quelque temps 
•tatjoqç * ^“l noO'seulement éblouit et aveugla la niasse, des 
^asllereaHimaxS encore aida sa dupe et son instrument , lord 
de dédain’ a po“rsuivre sou système habituel de bailleur et 
S°ll§ê à 1 r°-Ur ,• Pe,uPle Plos audacieusement qu’il n’a y pit 
dürn pendanf n6 SM " eÛt Pas été e ncouragé de la sorte. Cela 

rendant des années. Toutefois l’esprit du
aura
ferre Corn?"1 üeS ,annees‘ Foute fois l’esprit du peuple d’Angle- 
*j»ent PartiM 6nÇa 8 ycpfc'di e sop ancien caractère. Un mouve- 
5es Allais r™* jS nat,oas étrangères réveilla les sentimens 
5e ** agenspr a/0ndamaat,°n ^Gastlereagh , de sa politique , 
Gtflent dans f SBf asS0CI?s > avalt commencé à retentir liau-
f°chain dfnai i l?\!eSrPartleS du moude* 4 ceLte e'poqne, le 
,ed°nté et Ln.,J M* Gam|ul-ë P0111' ou antre hémisphère était 
t .^Pérauceï COmrne lï terme OLl du raoi[‘s la suspension 
pu1 HU’Ü serait dev“1“311 d? lnillloas d’hommes : on se fïat- 
; h,an'amté , partout “ T Cba'np'0,‘ Populaire des ^droits de
port8"® rival > lorsque'la1S Se,ra.len- foulds aux Pieds par son 
T1“116 disparit-'X la SOlK aiUe ’ nous ne dirons pas l’inop- 
feV0ir et Gt bnîl ,VlV ’ °;,Vnt'a Canning la route 
L ^ des aibis des l r le Pt'Croier rayon de confiance’aux 
afaUdDspaiscet tnstanT l,eS’ ‘'fj3 lil),3rte' et du bon gauverne- 

des progrès de tous c^llt de sa§esse et de vrai patriotisme

— Nous apprenons que les cours de France , d’Angleterre et 
de Russie , ont témoigné le désir que le comte Gapo-dTstria 
acceptât le gouvernement de la Grèce. (Times.)

AFFAIRES D’ESPAGNE.
Voici le tableau que trace de la Catalogne le correspondant du 

memorial Bordelais sous la date du i” septembre :
« Tout va très mal en Catalogne où la fectiou commence à 

prendre un aspect très sérieux. Il paraît qu’une partie du Le
vant est tout a fait soulevée, et que quelques .pqrtis opt déjà 
commence.a paraître vers le Couchant ; que quelques-uns d’eux 
sont entres de gre ou de force à Manreza , Vieil, Arens , Bano- 
)as et berga , enfin partout où ils veulent aller. La garnison de 
cette dermere ville a capitulé , et, chose inouie. ! les agraviados 
se sont reserves le droit de plier sept maisons. Le général 
Mauso est part, pour Esparaguera où il va réupip des forces 
pour attaquer Manreza où le rebelle Carajol , retient en prison 
es principaux habitans de la ville , racmq le gouverneur roya

liste qui s y trouvait. 11 leur demande à tous de l’argent , niais 
cest peu de chose , car il exige de M. Miranda aô.ooo piastres 
pour^la premiere fois, 16,000 à un autre et ainsi de suite 
d api es sa conscience. Les agraviados sont entrés à Horens où 
Vf 56 SOnt. fa‘l Pafer 4,000 piastres , et le frère et le cousin 
d un certain Mataro , pour ne s’ètre pas présentés aussitôt qu’ils 
en reçurent 1 ordre, furent obligés de leur donner, le premier 
.,oooe le second 2,000 piastres. Je ne finirais pas si je voulais 

vous raconter tout ce qui se passe ici ; en un mol lu Catalogue se
trouve sans soldais et sansdargent. ö

frange.
^Paris, te ,2 septembre. - Le roi, accompagné du prince 
d Orange, de M. le dauphin , du ministre de la guerre et d’un 
nombreux cortège d’officiers-gériéraux , parmi lesquels on dis
tinguait plusieurs généraux étrangers , est monté à cheval, le 
io a onze heures et demie , pour se rendre sur la bruyère 
de Saint-Omer, ouïes troupes du camp, sous les ordres deM 
le lieutenant-general comte Curial, étaient formées en bataille 
Ö. »1. a témoigné sa satisfaction de l’ensemble des manœuvres dé 
Ja petite guerre.

/ Le roi avait envoyé à la frontière M. le due de Maillé son
IT? Mame_i e'CamP VnP°Ur c?mp,imeater 611 5011 «om

, if1, le pr.jnce d Orange. Il était accompagné de M To 
vicomte Alexandre de Berliner, lieutenant deSS gardes-dn-
de1^ a" R0’ ’ quU0 f’ M' a.ddsi8nô poiyêtre de service auprès 
de S. A. R. pendant son séjour en France.

_ Un detachement de 5o chasseurs attendait S. A. R. à la fron
tière et l’a escorté jusqu’à Lille.
~ B'.erfurher était accusé do vol d’un chapeau. « Monsieur 

» isait le p aignant, a été long-temps mon ami. Je le;rencontre 
» un dimanche matin, il me dit : Veux-tu prendre un verre de vin?
» —Puisque nous sommes d’amitié, lui'repondis-je et que tu 
» ne travaille pas si tu as de l’argent, tu en as plus besoin que 

’ Sarde h. Je 1 emmène alors chez mon perruquier
‘ ra“r' K““ •»«*■'- S’aS

OU je lui fais manger des moules , dont auquel nue 
» ma sœur en est marchande à la Courfille. Je lui fe)/boiÂ
^ instant ^ ^ .pollVa!S e“ Prendre moi-même. Je sors un 

instant , il emporte mon chapeau en se faisant passer auprès
» des assistans pour mon frère. P

Bierfurher alléguait pour excuse l’ivresse complète où l’avait 
plonge la courtoisie de son ancien ami. — «Toi, mon ami P a 
» repris celui-ci en lançant au prévenu nn coup d’œil furieux 
» toi, mon ami P va je t’efface le nom d’ami... Par exemple’
* if-r'aui'a’s Pas donné mon chapeau pour cent sous. » ’

Rierrnrher a été condamné à un mois de prison.
, ’ ’ habitués de la Conr d’assises , réjouissez-vous ! Si vous

f ^ pas encore vu ces fameux Osagès , rivaux heureux de 
la Lriraje , vous pourrez bientôt comtempler à votre aise et 
gratis leurs bizarres accoutremens et leurs visages d’un au’tr» 
ton^here. !s vont comparaître en justice, non pas comme
resneru ’ ( ^T T ■ 7 n T?* paS > mais “mme volés. Sans 
re pect pour les droits de l’hospitalité , un des domestiques de
ces Messier a cru pouvoir s’approprier treize pièces d’a.gen- 

e e cle cachemires, et les Cistes , qu,i ne sont peut-être 
î^1 paraissent, ont rendu plainte. Le nom-

me ri elbérg a été arrêté ce matin. Ce nom indique aseszquo 
r V°, as étrangers p’ont pas du moins à se plaindre do I’ur- 
toamte française, ' (Gazette des Tribunaux.) .



— Les tribunaux avaient reconnu que l’art. 'jS de l’acte 
constitutionnel de l'an 8, qui ne permet pas qu’un agent du 
gouvernement soit traduit devant eux sans autorisation du con
seil d’e'tat , ne s’appliquait pas aux ecclésiastiques.

Dernièrement un curé del’Alsaceest prévenu de diffamation, 
en chaire envers un aubergiste ; le tribunal de Saverne, saisi de 
la plainte du citoyen offense' , a cru trouver dans l’attribution 
faite au conseil d’état, des appels comme d abus , on moti 
de renvoyer le plaiguant devant la juridiction administrative.

M. le garde-des-sceaux a dénoncé ce jugement à la cour de 
cassation^ pour fausse application d’une disposition organique du 
concordat. La cour de cassations , le 25 août dernier, confirme 
le jugement.

.— On mande de Carthagene (Colombie) , sous la date du 112 
juillet, que Bolivar devait partir le i5 ou le 16 pour Bogota , 
accompagné d’un régiment de chasseurs , fort de 1200 hommes, 
en qui il avait beaucoup de confiance. Toutes les troupes reu
nies à Carthagène présenteraient, y compris la garnison, un 
effec tif de 3,700 hommes.

Les aveux Moniteur. —Le Moniteur a eu ce matin un 
accès de raison dont il faut prendre note ; c'est une bonne 
fortune à laquelle il n’a pas accoutumé ses lecteur^. La Quoti
dienne avait laissé percer les éclats d’une joie quelque peu in
discrète : « Les wigbs se débattent, s’etait-elle ecriee ; don 
« Miguel arrive ; les membres de la régence d’Urgel entrent 
« dans les conseils de Ferdinand; toute 1 organisation sociale 
« de la vieille Europe est en jeu : » Ces imprudentes excla
mations ont étonné le Moniteur lui-même ; sa circonspection 
accoutumée s’est trouvée étourdie d’un enthousiasme si fran
chement exprimé pour des évenemens qui pourraient alarmer 
l’Europe ; il y a vu « les menaces de quelque grande crise où 
les hommes de Bessières et d» Trapiste joueraient le beau rôle» , 
et ses menaces l’ont effrayé. Cette crainte est sans doute un 
peu tardive chez le Moniteur , mais elle est salutaire . il faut 
aussi lui tenir compte de proclamer qu’une contre-révolution 
est encore la révolution. « Ce que la Quotidienne semble nous 
« présager , dit-il, ou ce qu’elle veut qu’on croie qu’elle nous 
«présage, serait une vraie révolution; car une révolution,
« n’importe ses motifs, est tout ce qui bouleverse les droits 
* établis , et substitue la violence à la règle. »

Le Moniteur réfute ensuite de point en point les assertions 
delà Quotidienne : « En examinant la composition définitive 
„ ,JU ministère anglais , dit-il , elle trouverait que le parti qui 
« lui semble mort est encore plein de vie ; en consultant les 
« documens diplomatiques, elle apprendrait que l’avèment de 
« don Miguel sera tout ensemble le triomphe de la charte et
« celui de la légitimité. » .

Ce langage est explicite et ne parait cacher aucune arriéré 
pensée • le Moniteur reconnaît sans difficulté que l’admintstra- 
tion anglaise actuelle va continuer le ministère Canning ; il s?en 
réjouit et il proclame le triomphe de la charte en Portugal ; 
le Moniteur n’affirmerait pas avec tant d’assurance s’il n’était 
pas sûr des choses , car voyez quel désappointement si J evene
ment allait nous le montrer pris pour dupe !

Quant à la régence d’ürgel , le Moniteur n a pas de peine a 
faiix voir que la Quotidienne se trompe sur les faits et pour 
cela il n’a qu'à rappeler une lettre de M. Mata Florida , insé
rée dans divers journaux , laquelle fait connaître que le presi
dent dé l’ancienue régence d’Urgel est toujours en France , et 
que les deux autres membres qui la composaient avec lui n exis-

leïL^Moniteur continue ensuite d’argumenter dans le même or

dre d’idées : , _ . .ai
» Nous ne savons pas ce que la Quotidienne entend par le

soulèvement de la vieille Europe. Ou le mot n'a pas de sens, ou 
l’emploi de ce mot n’est pas heureux ; car s’il y a une vieille 
Europe qui cherche à ressaisir le pouvoir, il y a donc une jeune 
Europe qui s'en est saisie, et dans le conflit de la vieillesse de- 
sarmée contre la jeunesse puissante , ce n’est pas communément 
à la première que reste la victoire. » Voilà ce que dit le Mo-

nÜeUr! PAYS-BAS.

Bruxelles , le i4 septembre. — Un arrêté récent de S. M. pres
crit que les principales archives du royaume qui se trouvent 
actuellement dans le local du Palais de Justice seront transpor
tées à la porte de Halle.

— Déjà nos différens ministères s’apprêtent à nous quitter 
pour se rendre à La Haye. Le conseil d’état est déjà parti pour
la Hollande. , . .... ,

— Le 12 un détachement de vingt-six militaires de notre
garnison, presque tous atteints de l’ophtalmie , ont été conduits 

à l’hôpital.
Liège , le 15 septembre.

Lundi prochain , 17 , commence la distribution des bulletins 
électoraux. Les ayant-droit sont prévenus que ces bulletins ne 
doivent rester que trois jours entre leurs mams. G est assez , 
s’ils mettent dans cette opération le zèle quelle îeclame. Qu ils 
examinent mûrement la liste des électeurs sortants qm dort ac
compagner leurs bulletins ; qu’ils réé lisent ceux qu.ils croient 
» 'riter d’être réélus ; mais qu’ils refusent franchement leur suf
frage a ceux qu’ils jugent inhabiles à remplir leur mandat. On 
ne peut trop Y réfléchir: c’est de la composition d un bon col- 
léee électoral qne dépend celle de la régence , en partie celle des 
états-provinciaux , et même jusqu’à certain point celle des états- 

g énéranx.

— On apprend que l’atelier des mendians à Hoom ( Hollands 
septentrionale ) sera dissous , et que les établissemeas d’O- 
merschaus , de Vanhuisen , qui ne servent point pour les enfans, 
sont déclarés ateliers des mendians pour les provinces sep
tentrionales.

Le roi a prescrit en outre quelques dispositions tendantes \ 
ce que les enfans de 6 à 18 ans , entretenus dans les fonda
tions qui sont toubou en partie secourues par des subsides oa 
collectes , soient d’année en année placés dans les cokmiej de 
la Société de bienfaisance.

— La Gazette Universelle d’ùiusbourg, contient ce qui suit :
Bucharest, le 12 août. — Les dernières nouvelles ds Constan- 

tinople du i3 août annoncent qu’il n’est encore survenu aucun 
changement dans les dispositions de la Porte relativement à 
l’intervention des puissances européennes; mais ici l’on croit 
plus fortement de jour en jour que le divan cédera lorsque la 
moment déçisif sera arrivé ; c’est l’opinion la plus générale
ment répandue parmi les boyards et même à la cour de l’Hoi- 
podar.

— Ou assure que M. le comte Capo-d’Istrias se rendra en 
Grèce, par terre , qu’il passera par Paris et Genève , et qu’a
vant de se mettre à la tête du gouvernement grec, il aura en
core une entrevue avec un des monarques signataires dn traité 
du 6 juillet.

— La ville de Lessines vient d’être le théâtre d’ua triste 
événement : « Le 11 de ce mois , vers deux heures après-midi, 
un mur de séparation à l’hôpital de cette ville s’est écroulé et a 
couvert de ses décombres plusieurs malades qu’on est toutefois 
parvenu à retirer en vie ; mais il en est mort quatre dans la 
jorunée, une femme de 32 ans, une autre de 80 ans, une 
troisième de 91 ans , et enfin le nommé Jean Azorne île toi 
ans. On exécutait à cet établissement des travaux poor l’agran
dissement de la salle. »

— Un événement déplorable a eu heu avant-hier vers midi ,à 
Waerschoot, village situé à trois lieues de Gand. Deux soldats 
de la 17" afdeeling conduisaient au bataillon de discipline nu* 
litaire un hussard du 8me. régiment en garnison en cette ville; 
il paraît que ces militaires , après s’être arrêtés longtemps dans 
des cabarets , s’y étaient pris de boisson : plusieurs entans ac
coururent sur la route pour les voir passer, et au moment omis 
arrivaient à l’endroit nommé Keere , un jeune homme sortit dans 
la même intention. L’un des deux soldats de l’escnrle le coucha 
en joue et l’étend mort : an bruit de l’explosion, des villageois 
accoururent, bientôt après arriva M. le bourgmestre; mais ce ne 
fut qu'après beaucoup d’efforts que l’on parvint à désarmer te 
soldats et à les mettre en lieu sûr. M. le juge d’instruction eslsaisi 
de l’affaire. -

— On mande ce qui suit de Bucharest, en date du ’9 
juillet :

» Des nuées de sauterelles sont venues fondre ces j00” 
derniers sur les environs de notre ville ; elles arrivaient e 
Moldavie, et suivant la direction du vent, elles se s°n P 
tées vers le Danube par les districts d’ilkofï et de 
Heureusement , la récolte des céréales est terminée, 1 
reste plus sur pied que le inaïs qui souffrira beaucoup ^ 
cette province et au-delà du Danube , à moins que les sii 
relies ne se noient daus le fleuve dont le débordement ex r 
dinaire couvre eu ce moment une grande étendue de pays 1

Méthode développée du Meloplaste , par M. de GaU**
fest 1Ce qui recommande surtout l’œuvre de M. de Geslm, c ( 

clarté et l’esprit d’analyse. Le titre de son livre indique le^ 
de la méthode de P. Galin : diviser les-difficultés e 
affronter qu’une à une , tel est le système développe aj)| 
grande intelligence par son successeur. Le Meloplaste 
de tout signe graphique, et accoutume l’élève t.rouVnseigoe 
tonation sans s’inquiéter de la mesure ; le Chronomètre 
ensuite la mesure sans intonation ; puis , quand ces den ^ 
ne présentent plus de difficultés , rien de plus simple 
les réunir.

Ce système, combattu par le petit nombre de pa 
vieilles doctrines musicales!, fut exalté par certains 
tes, dont les assertions tranchantes, dénotent une^‘^re. 
ignorance des procédés employe's jusqu’alors à lesjU ^ ^

rtisans
isll-"

i/ n’existait pas encore en France , il y quelques années
thode d’enseignement pour la musique. Par quel Pr^ J£ Iff
Conservatoire de France a-t-il donc produit cetto t°l ^ reCot 
teurs et de théoriciens, dont le mérite supérieur es gj,^' 
de l’Europe entière? La France ignore-t-elle que n[i 
bini, Méhul, Catel, Lesueur , Lacépéde et Gossec, sj,
gés de la rédaction des principes

a fnusi^élémentaires de »pW 
' 830 & 

il ei'

gbO MO 4L* » V**-" J-'. - — “ [----- _ J

plus de 25 ans avant l’apparition de?P. Galin. ™°n^ 
et ces mêmes principes, présentés sons la forme 
et de réponses, forment une grammaire musicaei ^
impossible aujourd’hui de s’écarter. même

L'ouvrage de M. de Geslin repose donc sur le &ofn' 
et ne diffère de celui-ci , que par l’emploi de cei ripide0].. 
dont l’ingénieuse application tend à développer p^ ^ |afoish
l’intelligence des commençants : cette meinoi - ^oiite lût-

fesseorstractive et amusante ; c’est un grand point, san® 0. (
on gagné que cela , nous engagerions e™0*6 ériste] “%(■ 
cnlfpffe à se servir du MéloDlaste et du Ch sefd*1solfège à se servir du Meloplaste
rive's à un certain degré d’instruction , leurs
jours forcés d’en revenir aux moyens ordinal



ƒ. J. Rousseau comprend à peine comment an enfant par- 
vientàla connaissance des signes graphiques du langage ordinaire, 
et ce premier effort de leur intelligence lui semble tenir du 
prodige ! la lecture de la musique ne présente pas moins de dif
ficultés aux commençants ; M. de Geslin leur a donc rendu le 
service le plus éminent en applanissant l'entrée de cette route 
difficile : il s’adresse aux sensations avant d’interrroger le rai
sonnement, et ce moyen simple et plus à la portee de tous, doit 
amener d’heureux et prompts résultats.

Economie Politique. — Taxe du pain.

Il n’est, pas rare de voir des personnes , d’ailleurs éclairées , 
qui trouveraient fort extrordinaire que l’on taxât le prix de 
la viande, du vin, du drap, des habits, des souliers, des 
chapeaux, et qui regardent comme naturel , comme très né
cessaire que le prix du pain soit taxe. Si vous leur demandez 
pourquoi, elles diront vaguement que sans cette précaution, 
les consommateurs seraient livrés à la merci des boulangers , 
qu’à chaque instant la trauquilité publique serait troubla’ 
que d’ailleurs cela s’est toujours fait. Dans le canton de Ge
nève le pain n’est pas taxé , et il paraît que l’on est loin de s’en 
trouver mal. Quelqu’un ayant posé la question de savoir, s’il 
ne serait pas nécessaire que cette mesure fût prise par le gou
vernement, le Journal de Genève s’éleva avec force contre un 
pareil système.

» Le libre exercice de l’industrie , dit-il , est consacré dans 
notre pays; chaque jour nous en sentons les heuieux effets, 
fout homme peut se vouer a la branche qui lui convient le 
mieux selon ses talens , ses moyens et la vocation qu’il se sent. 
La concurrence amène le perfectionnement et le plus bas prix 
de chaque chose. Peu t-être bien chacun dans son métier vou
drait-il jouir d’un privilège , parce qu’en général on cherche 
son propre intérêt , tant bien que mal, plutôt que celui des 
autres ; mais tout en voulant le privilège pour soi-même , on le 
repousse pour autrui , parce que l’on aime à acheter les choses 
dont on a besoin aussi bonnes que possible etaleur plus bas 
pnx , et l’on sa t fort bien que la concurrence est le seul moyen 
d obtenir ce résultat.

» La boulangerie est une industrie comme une autre. Toute 
les fois que les gouvernemens tarifent le prix du pain, ce tarife; 
a lavantage du boulanger, et la raison eu est bien simple : le 
boulangers forment alors un corps avec lequel il faut débattr 
«tarif, et déterminer les mercuriales des grains, auxquelle 
>U peuvent dans le moment utile pour eux imprimer une hauss 
notice; en un mot, c’est un corps toujours agissant pour fair 
aser au plus haut possible , tandis que la nation, n’étantpoin 
u représentée , ne peut défendre ses intérêts. On dira san 

doute que e gouvernement représente la nation ; mais il es 
t oQ,.s oblige de transmettre pour cet objet ses pouvoirs 
qioqu un ; or Ce quelqu un possédera un caractère plus o
tanlAt faC1p-!„ lntei'et Partlc,lller aglra constamment sur lui 
tan AiPar inlluence <lu 0Q saura prendre , tantôt par l’adresse 
e.s0tKIîar,i l ?nstreS-’ ta“t0t par la menace de cesser tou 
et cette d<3 '"e 6 pal." ! a moins fdu’on ne le prix
née Au’ qUI ’ Sl eüe s doutait, même pour une jour 
agit lo iré e ° 80UVei'ncinent dans le plus grand embarras 
1.1„ p ’UrS f°, tement sur lui‘ n°nc -.le prix , lorsqu’il est fix 
nu’ii A yernement , est presque toujours plus élevé que lors 
nier ci l‘ f ' ,a simPle concurrence; car dans ce der 
Pris n chatlue boulanger a un intérêt de vendre au plus Ik 
prix ' in°Ur| Ve'ldre Ie Pl“s possible ; et si l’un d’eux baisse d 
Aussi ! 68 aUlreS S°nt Prümptemeut obligés d’en faire autan

oyons-nous les tentatives de hausse du pain retomber a
^ np.ii <•Irs im,». \ _______■> il • V „ , .lout dp v ‘“-° “'“«“Y« oc Hausse au pain retomber 

russe durit À moins clu’elles ne soient fondées surh.:ausse durable du blé,

ser cetu1 Ulli m°.1^ b'eil Port Pour le gouvernement de b 
berté ■ U Uldustrle > comme toutes les autres , en pleine 
mêle de t’CP'>Se. SU1 Ce qU Ulie P°'S 1ue Ie gouvernement 

' Milité • „.J 6 Paul ’ ü prend sar loi toute la respi 
lentemenf SUrJU‘ ^ue lombe tout le blâme, le méc
«biré. » et l6S eüets dun mécontentement sauvent très-i

riici «»oulores suppléent quelquefois au silence des journaux. 
06 Pari). 1JOn Da vue etalée que quelques instans dansles boutiq

l'un jg vertat fondu. — sur le premier plan, trois personnag
a,n * semblent * a r°0g,;.et ,e 3me' de blanc - se donnenl 

tqU"’°a iperciî,^’ «e disposer â s'élancer sur un quatrième personn
K,r£edo>àPses J Se-°Dd pan’ Le COrps à demi uumbé, il présente 
,k 6' Le* jambes f .|Sa,reS ’ ,alteDdanl le '1'°“ d’un air grave et impa; 
ïtet0ir qi’il fleet! re eS S“ï es‘!uelles rePuse “ cuirs hydropique ƒ f 
Trié jeu S0US 'e P0ld5 menace. Sous ses pieds es r
^ve Ur.h” qU’ nage dans «un sang; son regard éteint

^he^r^rf"3' Une f0Ule -nomb’rab.e,ranggLde dr!

> ^^cer cherche \ U ^eS-,e ^ vo‘x' premier impatient 
b ,eCoad le suit à- C,TUI"qUer äon ardaur ^ ses deux compagne 

de chapeletsTt de"“6 ; “ais ‘e dernier, les mains e
fed qui ,P . , e rosa>res, parait entraîne malgré lui. On ne ;

1 «t leve va se porter en avant ou en arrière,

Leniblé hie/a résfhf*’ C?.nseiI extraordinaire qui s’est a

• Bernard, J'Hn ' no“f dit-on , d’adresser deux lettres
* truies de «m P°Ur 1 etlëager à venir prendre lui -même

son contrat, la direction de la troupe, doi

la situation difficile semble en effet réclamer un dictateur ; et 
1 autre , pour lui demander daè remplacer au plutôt YElleviuu 
et le Colin, dont les premiers débuts ont occasionné tant de 
ruit. Reste à savoir si cette dernière résolution ri’empiéte 

pas quelque peu sar les droits du public , qu'l n’avait pas encore 
juge en troisième et dernier ressort.

COMMERCE.
BOURSE DE PARIS, du 12 sept. — Rentes 5 p. o[o, jouissance du 

22 mars. Coupon détaché, ,or fr. 8o cent. - 4 r,2 p. 0,0 , jouis*. 00 fr. 
00 cent. — Rentes 3 p. ioo,jouiss. du a2 juin, j72 09. — Action de 
la banque ,2020 00. Emprunt royal d’Espagne 1826, 00 010 Em
prunt d Haiti , 000 00. 1

BcÜ?jE AMSTERDAM, du i3 septembre. — Dette active, 33 3[4 
lilib.M différée i5[64. Bill de change , 18 qS.Synd., 4 i]2 d’int., 71 
71». Rente remb. ,21(2 d’int., 89 3(8. Act. soc. de comm. 87 718 5t4.

BOURSE DANVERS , du 14 sept. —Effets publics. — Dette active, 
2 t[2 d'intérêt, 54 Rente remb. 89 i|2. Act. de la Soc. corn. 4 112 
d int. , 87 i|2.

Changes — L’Amsterdam court s’est fait an pair ; le Londres court 
a ele recherché à 12 , il est resté papier , et les mois a 11-02 112 ; le 
Paris court a été demandé a 47 5116 , les deux mois a 47 et les [rois moi* 
a, 46 7(8 ; te Francfort court n’a pas été offert, le papier à six semaines 
s est place a 35 3(4 , le papier a trois mois a été demandé ainsi que te 
Hambourg.

„ Les taxes du PAIN aLiége du i5 septembre, sont les 
memes que la semaine dernière.

VILLE DE LIÈGE.
L adjudication des ouvrages nécessaires à l’agrandissement du local de 

I ecole primaire de St. Christophe , n’ayant pû avoir lieu les 17 et 23 noût, 
le bourgmestre et les écuevins informent les gens de l’art qu’en vertu’ 
d autorisation du conseil de regence., approuvé par les nobles états députés, 
!e§ ouvrages seront exposés au rabais, mercredt 19 septembre , à onze heu
res et demie du matin.

Le cahier des charges est à voir au secrétariat , tous tes jours depuis 
9 heures du matin jusqu’à midi.

A l’hôtel de ville, le 14 septembre 1827; L’Échevin , T. Beaujean.
Par ta régence, Le secrétaire de la ville, Soleure.

SPECTACLE.
Aujourd’hui dimanche, la reprise de Montano et Stéphanie, 

opera en 3 actes de M. Jame , musique de Boyeldieu ; pour fa
ciliter cette représentation, M. Florent s’est char-é du rôle 
d'Altamond. Suivi de Matante Aurore, opéra en 2 actes.

My Bazin, uniquement pour faire marcher le répertoire , s’est chargé 
au rote de Valsain J sous ce rapport il compte sur l’indulgence du pu- 
blic , attendu qu’il le fail dans l’intérêt de ses plaisirs, et pour être ulil, 
à j administration , qui a l’honneur de prévenir qu’elle a envoyé un 
exprès à Paris pour tacher de pourvoirai! remplacement de M. Campigny

-------------------------------------- -------------------—-------------------- ---
TEMPËRATÜRE da i5 septemb,— A 8 heures du malin 

à une heure, îij. degrés i3 degiés

ANNONCES ET. AY^S DIVERS.

GRAND WADX-HALL CHAMPÊTRE à la BOVERIÊ. ;
Tous les Dimanches pendant la belle saison il v aura 

GRANDE HARMONIE. 7

A J G.ASIRONOME, Pont-d’Isle , l’on vient de recevoir 
fromages de Brie, deNeufchatel , Parmesan , saucissons de Bo
logne , de Brunswick , lantilles de Paris, pois cassés, câpres , 
olives, essence d’anchois, soja et autres; thés marinés , pâte’ 
au diable , Beurre d anchois , moutarde de Maille , vinai-re id. 
huile vierge de Provence, poivre de Cayeuue, prunes de&Tours!

_________ __ ____________  (4o)

v ms de Bordeaux et Buorgogne , Champagne mousseux , en 
gros et en detail , à des prix avantageux; bières étrangères et 
autres en bouteilles, chez H. Defize , à la Fontaine d’Or, rua 
de la Rose. (875)

Mllei de Lacampagne , institutrice française, ci-devant rue 
Chaussee des Pres , a l’honneur de vous prévenir qu’elle a 
transporté son institution pour les jeunes demoiselles rue 
Neuvice n. g56.

Les principes delà religion, la lecture, l’écriture, et le cal
cul, la grammaire française avec des leçons d’analvse et 
généralement tous les ouvrages de femmes, y forment l’obiet 
de f enseignement.

Mlle, de Lacampagne ouvrira le i5 octobre un cours de 
grammaire française, de calcul et de lecture, pour les de
moiselles plus âgées qui voudront l’bonorer de leur confiance. 
Elle n’y recevra que 8 élèves ; les leçons auront lieu tous 
les jours (dimanche et jeudi exceptés) de 6 à 8 heures du 
soir ; ne cours ee durera que six mois, et se payera par 3 
mois, à raison de y florins 5o cents pour ces trois mois. (io5a)

A louer présentement une maison de commerce très-aeha 
landée, sise faubourg Hocheporte. S'adresser rue St.-St ven'n , 
n- ’4- (4.)



Pensionnat de St. Jean San , commune d'Anbei, province 
de Liège.

Le directeur de cet établissement a l’honneur d’annoncer au 
public que la rentrée , après les vacances, aura lieu le 26 
septembre. On y enseigne le Hollandais, le Français, l’Alle
mand , l’Histoire tant ancienne que moderne, la Ge'ograpbie, 
les Mathématiques , l’Écriture , etc. _ .

On procurera aux élèves qui le désireront, mais à leurs frais, 
un maître d’Anglais , d’Italien, de Dessin, de Musique vocale 
et instrumentale.

Les parents qui v.qtüdraient 7, p}aceii le1rs enlsns penyeut 
s’adresser à M. Sutor , directeur qui fera tous ses efforts, pour 
mériter leur bienveillance , en donnantà l’instruction des,.élèves 
qui lui seront confiés les soins les plus assidus. (34)

( ) VENTE DE MEUBLES.
Le Jeudi 20 septembre à 2 heures de l’après-midi, le notaire 

Libens, vendra au plus offrant à la maison mortuaire rue des 
Pré ni ont re’s, n, 3i2 , une quantité de meubles provenant de la 
succession de mademoiselle Iolande baronne de Copis , consistant 
eu batterie de cuisine, garderobes , armoires , secrétaires, bois de 
lit, tables, chaises, tableaux, gravures, miroirs, pendules , 
montres en or et argent, bagues et bijoux , linges , inatelats et 
antres objets. Le tout argent comptant. _ -

Les créanciers et débiteurs de ladite succession , sont in
vités à se présenter dans la huitaine de la vente , munis de 
leurs titres en l’étude dudit notaire.

( )

( ) VENTE D’OIGNONS DE FLEURS,

Consistant en un assortiment extraordinaire de jacinth« 
narcisses-, tulippes , renoncules , crocus , etc. tous propres i 
l’usage de pots et de verres pour tenir dans des chambres 
pendant l’hiver, que MM. Kruiffet fils fleuristes , àSassenheyn, 
près de Harlem, feront vendre chez Duvivier ; rue Velbruck, 
Je 17 septembre 1827 , à trois heures de relevée, où le 
catalogue se distribue.

(5i8) Vente du couvent des Ursdmcs à Huy.
Cette belle propriété n’ayant pas été adjugée le 3i août sera 

I remise en vente le 29 septembre 1827, à dix heures du matin 
en l’étude du notaire Grégoire , a Huy , sur la mise h prix de 
i5,ooo fis.

S’adresser pour renseignements audit notaire et à M, Jenicot, 
avocat , rue dés Sœurs Grises , à Liège.

en
1 Vendredi 28 septembre 1827 , à deux heureade relevee 
l’étude du notaire Delvaux, sise Place Verte à Liege, il 

sera vendu sur licitation pour sortir d’indivision. i° une mai
son avec cour, circonstances et dépendances situeeà St. Gilles 
lez Lie'ge n. io54, occupée par T. Bertrand.

a0 Une autrej maison, circonstances et dépendances n. 1 o55 ; 
occupée par M. Lhoest avec un jardin de 27 perches et demi 
environ, même situation.

Ces maisons seront d’abord exposées en deux lots ensuite en 
un seul.

3° et une bonne rente de sept.florins du royaume. S adresser 
audit notaire Delvaux.

VENTE D’UNE MAISON.
Jeudi, 27 septembre 1827 , à deux heures de relevée, par- 

devant M. le juge de paix des quartiers Sud et Ouest de la ville 
de Liège , en son bureau , rue Plattes-Pierres , il sera procédé , 
par le notaire Delexhy, commis à cet effet, a la vente aux 
enchères d’une maison de commerce , portant le n. 294 > au 
faubourg Sainte Marguerite, et joignant d un cote a Gilbert 
Pe'ters , et de l’autre à Charles Cœffers.

S’adresser, pour voir le cahier des charges, à M. le juge 
de paix susdit, on au notaire Delexhy , qui est dépositaire deg 
titres de propriété. (36^

Faillite de Jean Louis Bornai, ci-de vaut batelier à Seraing-
sur-Meuse.

L. Elias , juge commissaire à la faillite , invite MM. les créan
ciers a se réunir, au local des audiences du tribunal de commerce 
de Liège, le samedi 22 courant, à trois heures , pour y recevoir 
communication d’objets qui les concernent; délibérer sur les me
sures qu’ils auront à prendre, et procéder à la nomination du 
syndic définitif, en remplacement de M. Dupont, avocat démis
sionnaire. (35)

VENTE D’UNE BELLE MAISON DE CAMPAGNE.
Le 26 septembre 1827 , aux dix heures du matin , en la mai- 

son du sieur Roland , cabaretier, à Héron, en vertu d’un ju
gement rendu par le tribunal de Huy, en date dn 24 juin 1824, 
à la requête de M. Charles-Ignace Forgenr , receveur de l’en- 
régistrementet des domaines, aSpa, tant en son nom propre qu’en 
qualité de père et tuteur légal de ses enfans mineurs qu’il a re
tenu de dame Devaux, son épouse, joint M. Devaux Woot. 
Detrixbe, de Lamalle, en qualité de subrogé tuteur audits en- 
fans ; il sera procédé pardevant lé juge de paix du canton de 
Héron , à la vente par adjudication publique par lë ministère de 
maître Loumaye, notaire délégué; d’nne maison composée de 
cinq pièces par terre , cinq en haut, trois greniers , trois caves, 
grange^, écuries, puits, fournil, cour et dépendances avec en
viron 74 perches de jardin , prairies et ahanière, le tout te
nant ensemble , clôturé de hayes vives et muraille', en très bon 
état , isitué a Héron ; plus , d’une pièce de terre labourable , 
située à proximité , contenant environ 65 perches.

A défaut de vente , cette maison et accessoires seront mis en 
location pour une terme de trois , six à neuf ans.

Cette maison par sa situation, offre la jouissance de lapins 
belle vue, non seulement, mais encore le grand avantage “de 
la nouvelle route de Huy à Inguezée , projetée depuis plusieurs 
années , qui selon toute apparence s’effectuera et qui longera 
toute cette propriété.

S’adresser auxdits MM. Devaux, audit Lamalle, commune de 
Bas-Oha et maître Loumaye , notaire à Envoz, commune de 
Coutbuin , chez qui l’on peut prendre inspection des titres et 
pièces y relatifs. (39)

J. Fi Mâsu, rue Vinâverd’Isle , n. 52., qui se. charge 
genres d’affaires , échange les espèces d’or et dtargent ; louis 
vLui 1 carlins souverains, pistoles à 11 fis. 68 et l’agio en sus 
d’après le poids ; 2 p. ojo agio sur les gros sous et les pièces de 
i3 liards; louis de poids avec agio, louis légers, couronnes rog
nées , toutes pièces hors de cours, etc. à un taux avantageux.

Il se charge de l’achat d’effets publics sur toutes places avec 
économie. (0vjj

Un assortiment de filatures de laine en bon e'tat, à vendre, 
faubourg d’Amercœur , n. 123. (59;)

( ) A louer pour le quinze mars prochain une ferme bâtie à
neuve , contenant onze bonniers 85 perches 12 aunes de jar-i 
din et prairies , les mieux arborées de la province , et un 
bpnnier Pays-Bas de terre labourable, longeant la nouvelle 
route royale de la Vesdre , devant Fraipont, communed’Olnp; 
cette ferme par sa situation et les bâtiments d’exploitation est 
très propre à un roulier.

S’adresser au propriétaire , à la maison de maître , attenante 
à ladite ferme , pour en connaître les prix et conditions.

( ) Vente pour sortir de l'indivision.
Mardi 18 septembre 1827 , dix heures du matin, le notaire 

Pâque procédera en son étude , rue St-Hubert, à la licitatioa 
aux enchères publiques d’un corps de ferme, détenu parPhir 
lippe-Henri Pasqne , situé à Alleur , canton de Glons , composa 
d’une maison pour le fermier, deux granges, écuries, étables, 
bergeries , rang de cochons , eour fermée par deux porte* 
charretières, de deux jardins et d’une prairie, contenante» 
total deux bonniers métriques 80 perches et 4° aunes carrées, 
aux conditions qu’on peut voir en l’élude dudit notaire.

On cherche une forte fille , d’un âge mûr. S’adresser au 
de cette feuille. (9$

On cherche à acheter de rencontre une petite charrette,P1 2’6' 
pre a transporter des ballots. S’adresser au bureau de eetl? 
Feuille.

Un ouvrier sachant co nduire un ckarriot, peut se presen!™ 
au n. 857, place du Spectacle à Liège.

Quartier garni ou non à louer, chez Duearne, fabricant depj' 
rapides , rue Pont-d’Avroy , n. 543.

Belle ferme et bois, à vendre, situés commune de
arrondissement de Binant, province de Namur.

Le lundi i5 octobre 1827, à dix heures du matin , d 
procédé en la salle des ventes de la dame Ve Courent à ‘ 
nant, à la requête de i° M. Nicolas Dechesne, veuf de 
Henriette Claire Jacob , agissant en qualité de tuteur de 1 
enfans mineurs ; 20 Josephine Jacob , épouse à M. îr?n* 
Burnenviile, 3° Claire Jqcob Y6 Ficbebach ; 4° Amehe 
cob , épouse à M. Toupet des Vigues ; pardevant M. 
de paix du canton et par le ministère de Me® Meun,et
Dévelette, notaires royaux à Dinant , à ce commis par j1!^ 
ment du tribunal de Dinant, en date du 24 août 18271' 
vente publique des immeubles suivans , savoir : . j

i° Une belle ferme sise à Leime, commune de ”an ^ 
dite ferme de Porenne, consistant en ibâtimens, terre* , 
bourables , jardins , vergers , pres, abreuvoirÇet bois co 
131 bonniers y5 perches , 11e formant qn’un easeto 
située à proximité de la rivière de Meuse. , •

20 La part indivise des vendeurs dans les b°*s sU
«avoir : _ _ cioqUautC

Bois de Day-Fontaine , contenant trois bonniers 
perches ;

Bois dit Salin de Bonsoi , contenant deux bonniers>
Bois de Porenne , contenant treize bonniers. JétaÉ 
Ces bois seront alors vendus en masse et ensuite en.^ve0i. 
On accordera aux acquéreurs des facilités pour leP‘ 0jJits 
S’adresser pour connaître les conditions de la ve‘ ayoiié 3 * * 

Mesj Dévelette et Meunier, ainsi qu’à Me Rpf ( plier 
Dinant ; a Givet, chez M. Toupet des Vigues ; a ‘
M. Gislain , notaire ; âSainî-Hubert, chez M- Bec a*. ' $7)
chez M. Burnenviile ; àStavelot, chez Mde 3 ° ri°ie

Liege, H. Lignas, éditeur du journal, place du Spectacle*


